
 

Notre palmarès des meilleures classes
préparatoires
EXCLUSIF - «Le Figaro» a sélectionné les meilleurs établissements, selon le
pourcentage d’étudiants qu’ils envoient vers les grandes écoles. En raison de la
suppression des filières ES, S et L au lycée, d’autres vont apparaître en 2021.

En raison du nouveau baccalauréat et de la suppression des filières ES, S et L au profit des matières de spécialité, des
changements sont à noter du côté des CPGE scientifiques et économiques. SEBASTIEN SORIANO/Le Figaro

Polytechnique, Ulm, HEC… Pour les meilleurs lycéens, intégrer l’une de ces
institutions est un rêve. Une question se pose alors: quelle classe préparatoire
choisir? De nombreux établissements, publics et privés, franciliens et provinciaux,
proposent ce cursus d’excellence en deux ans. Le Figaro a sélectionné les meilleures
prépas selon le pourcentage d’étudiants qu’elles envoient vers les grandes écoles
dans chacune des disciplines.
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Les meilleures prépas littéraires
Les classes préparatoires littéraires préparent notamment aux écoles normales
supérieures. Cette formation est divisée en deux catégories: la prépa A/L s’adresse
principalement aux littéraires et la prépa B/L comporte un enseignement exigeant de
mathématiques et d’économie. C’est à nouveau Henri-IV qui occupe la première place
du classement des prépas A/L avec un taux d’intégration à Ulm de 21,7 %, suivi de
Louis-Le-Grand (15,8 %) et du lycée rennais Chateaubriand qui gagne 7 places. Dans
le top 10 de notre palmarès, l’on trouve deux lycées privés qui, l’an dernier, n’y
figuraient pas: Sainte-Marie (Neuilly-sur-Seine) et Blanche-de-Castille (Le Chesnay).

Du côté des B/L, le lycée Janson-de-Sailly est toujours en tête avec 21,4 % de ses
étudiants admis à Ulm ou à l’ENS Paris Saclay, talonné par Henri-IV. Le lycée du
Parc, à Lyon, complète le podium avec un taux de 13,3 % d’admis.



Les meilleures prépas scientifiques
Quelles sont les prépas scientifiques qui offrent les meilleures chances de réussite
aux grandes écoles d’ingénieurs et aux ENS? Elles sont divisées en quatre
spécialités: mathématiques et physique (MP), biologie, chimie, physique, science de
la terre (BCPST), physique et chimie (PC) et enfin, physique et science de l’ingénieur
(PSI).

Chez les MP, le palmarès est encore une fois dominé par Blaise-Pascal, à Orsay,
avec un taux d’intégration de 72,1 %, suivi du lycée privé Sainte-Geneviève, connu
sous le nom de «Ginette», qui gagne 4 places, et de Louis-Le-Grand qui en gagne
deux. Dans le top 10, deux établissements lyonnais se hissent à la 6e place (Aux
Lazaristes) et à la 10e place (lycée du Parc).



Du côté des PC, Henri-IV est en tête avec un taux d’intégration de 81,8 %. Ginette, en
2e position, a intégré 76,4 % de ses étudiants, et perd ainsi une place.

Le top 10 des PSI est dominé par le même trio que l’an dernier: le lycée Hoche (90 %
d’admis), Ginette, qui gagne une place, et Pierre-de-Fermat qui en perd une.



S’agissant de la prépa BCPST, le podium est occupé par Ginette avec 81 % de ses
élèves admis soit à l’X, aux ENS, à Agroparis Tech ou aux écoles vétérinaires. Le
lycée toulousain Pierre-de-Fermat tire son épingle du jeu en se hissant à la 2e place (il
était à la 6e place l’an dernier).

Les meilleures prépas économiques et commerciales
Une bonne partie des meilleures classes prépa économiques se trouvent dans des
lycées privés. Sur les 30 prépas ECS de notre palmarès, 17 sont des établissements
publics et 15 sont franciliennes. Notre-Dame-du-Grandchamp occupe la première
place avec 95,5 % d’admis dans l’une des cinq meilleures écoles de commerce de
notre classement 2021. Derrière, avec un taux de 92,8 %, figure Sainte-Geneviève qui
perd une place. Enfin, en troisième position, Sainte-Marie (Lyon) gagne deux places
en intégrant plus de 88 % de ses étudiants.



Du côté des ECE, c’est à nouveau le lycée privé sous contrat Madeleine-Daniélou qui
domine le classement. À la 2e et 3e place se positionnent l’établissement lyonnais
Sainte-Marie (87,5 %) et Saint-Louis-de-Gonzague.

Enfin, s’agissant de la prépa ECT, le trio doré est: Intégrale prépa-Initiale (privé hors
contrat) avec un taux d’intégration de 44,4 %, Notre-Dame-du-Grandchamp et
Chevrollier, à Angers.



Quelques nouveautés
Alors que les lycéens doivent formuler leurs vœux sur Parcoursup, il leur faut prendre
en compte quelques nouveautés. En raison du nouveau baccalauréat et de la
suppression des filières ES, S et L au profit des matières de spécialité, des
changements sont à noter du côté des CPGE scientifiques et économiques. Pour
mieux coller à la réforme des lycées, ces dernières ont dû revoir leur programme et
travailler à une refonte des filières.

Côté prépas scientifiques, «jusqu’à présent, nous avions quatre filières accessibles
aux élèves du lycée général: MPSI, PCSI, PTSI et BCPST. Il manquait une filière avec
une coloration informatique plus forte», explique Mickaël Prost, président de l’Union
des professeurs de classes préparatoires scientifiques. Ainsi, la MP2I
(mathématiques, physique, ingénierie et informatique), ouverte dans 26
établissements dès la rentrée scolaire prochaine, a été conçue pour les lycéens qui
ont choisi la spécialité numérique et sciences informatiques.

Depuis le début de la crise sanitaire, les universités sont
sommées d’assurer une immense partie de leur

enseignement en ligne, contrairement aux prépas et aux
BTS.

Il en va de même pour les classes préparatoires économiques et commerciales.
Jusqu’à présent, elles étaient divisées en trois catégories, correspondant aux trois
anciennes filières techno, S et ES. Dès septembre prochain, les prépas ECS (option
scientifique) et ECE (option économie) fusionneront pour former la prépa économique
et commerciale voie générale (ECG). Pour porter sa candidature, précise Alain
Joyaux, président de l’Association des professeurs des classes préparatoires



économiques et commerciales, il est important de «ne pas avoir abandonné les
mathématiques» au lycée. «À partir de là, nous recrutons des élèves qui auront
indifféremment fait toutes les autres spécialités.»

Cette année, les classes prépas pourraient bien attirer des lycéens qui, en temps
normal, se seraient orientés vers d’autres formations. Depuis le début de la crise
sanitaire, les universités sont sommées d’assurer une immense partie de leur
enseignement en ligne, contrairement aux prépas et aux BTS. Nul doute que certains
bacheliers choisiront ces filières pour éviter d’être livrés à eux-mêmes.


